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PRÉSENTATION 
Réflexions et propositions 
en vue de renforcer la politique de qualité 
en matière de produits agricoles et alimentaires 
par André FRANÇOIS 
M. G. THIEULIN. - A la demande de M. le Secrétaire d'Etat 
à l' Agriculture, M. André FRANÇOIS, chargé de mission à son 
Cabinet, Directeur de recherches à l'Institut national de la 
Recherche agronomique, a rédigé un Rapport dont, depuis sa 
parution, il a été beaucoup parlé, intitulé « Réflexions et proposi­
tions en vue de renforcer la politique de qualité en matière de 
produits agricoles et alimentaires>. 
On peut dire que cet important document, dont la bonne foi 
est indéniable et très grand le souci d'objectivité, répond bien 
à la nécessité de voir implanter et développer une politique de 
qualité des produits en question. 
Il y a en effet fort à faire en ce domaine où la dégradation 
s'accentue de jour en jour. 
Le désir généralement exprimé d'un profit accru en élevage, 
notamment par des techniques d'alimentation favorisant des 
croissances plus rapides, l'utilisation de correctifs pour compenser 
ou masquer, par exemple, l'affadissement de certaines viandes 
et permettre, en particulier, une rétention d'eau favorable à 
l'abaissement des prix de revient de produits élaborés jadis 
c nobles >, en bref une production de masse utilisant une gamme 
de plus en plus étendue de stabilisants, de conservateurs, de 
colorants ... soit un ensemble d'additifs dont l'autorisation d'em­
ploi est avidement sollicitée et trop souvent accordée sous le 
poids de l'argument fondamental de la concurrence commer­
ciale, nationale et internationale, tels sont quelques facteurs de 
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diminution de la qualité organoleptique des aliments en même 
temps que, directement ou indirectement, celle de leur valeur 
nutritive, conditionnée par leurs composants et l'assimilation 
qui en est faite par l'organisme. 
D'un autre côté, il s'agit de la présence de substances étran­
gères, ne résultant pas d'additions volontaires mais de conta­
minations variées : tel est le cas pour les résidus de pesticides 
de tous ordres utilisés en agriculture et dans les industries ali­
mentaires. 
Enfin, troisième volet du tryptique, la présentation de pro­
duits dits «naturels>, recherchés par des consommateurs juste­
ment inquiets, mais dont la valeur biologique réelle, par rapport 
aux denrées analogues, suspectées à tort ou à raison, risque 
d'être payée un prix abusif et constituant une tromperie. 
Donc, beaucoup d'ordre à mettre dans cet ensemble, en vue, 
à la fois, de protéger effectivement la santé publique, de réaliser 
un bon équilibre entre les impératifs de l'hygiène et ceux de 
l'économie, et de faire régner une stricte honnêteté commerciale 
en informant exactement le consommateur, victime tout autant 
d'appellations trompeuses que de publicités abusives. 
Il y faudra beaucoup de courage et d'autorité. 
En raison de la date tardive à laquelle le Rapport FRANÇOIS est 
ici commenté, il serait fastidieux de la reprendre en détail. 
Rappelons cependant qu'un premier chapitre considère succes­
sivement les points suivants : 
1 ° La qualité est une arme de compétition économique. 
2 ° Les caractéristiques de la qualité, bases des motivations 
d'achat, sont ainsi résumées : élément de l'art de vivre, garantie 
de santé, valeur nutritionnelle, allégement des conditions d'exis­
tence, rationalisation de la production industrielle des denrées 
sans contrepartie défavorable ... et là est la difficulté ! 
3 ° Lutte contre les pollutions. 
Le second chapitre est intitulé : les voies et les moyens, examen 
critique de la situation actuelle. 
L'appareil législatif et réglementaire est ici passé en revue, 
puis l' Auteur examine longuement les missions des différentes 
Commissions ministérielles et interministérielles avec leurs fac­
teurs limitants et les améliorations qui s'imposent, ainsi que les 
Services du Ministère de l' Agriculture ayant à connaître de la 
qualité et dont les interventions lui apparaissent parfois dis-
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persées et parfois superposées, insuffisamment coordonnées en 
tout cas, et manquant alors d'efficacité, ce qui l'amène à sou­
haiter, notamment, l'unification des laboratoires de contrôle. 
Le dernier chapitre contient des propositions pour une organi­
sation rénovée. 
L'obj ectif majeur étant la rentabilité des productions agricoles 
et l'expansion des ventes, il convient de restaurer la confiance 
des consommateurs en fixant les garanties d'ordre qualitatif et 
de les contrôler avec une grande vigilance. 
Les conditions nécessaires compétence, responsabilité, 
recherches, législation adaptée, dialogue « professions-adminis­
tration ». 
Soulignons ce dernier point car il exclut la prise de positions 
« a priori » qui ne seraient pas, du point de vue de l'hygiène 
alimentaire, indispensables, et, d'autre part, oblige les profes­
sionnels à prendre leurs responsabilités en toute connaissance 
de cause. 
Autres propositions importantes : collaboration étroite entre 
le Ministère de l' Agriculture et le Ministère de la Santé, aména­
gements dans la composition et le fonctionnement de divers 
groupes d'études et création de deux commissions interministé­
rielles et interprofessionnelles, l'une de la pharmacie vétérinaire 
et l'autre de technologie agricole et alimentaire. 
Enfin, meilleure information Cl�s consommateurs et des pro­
fessionnels. 
Le tout exige, à l'évidence, une politique d'ensemble, laquelle, 
selon !'Auteur du Rapport, pourrait être surveillée et coordonnée 
par un Conseil national de l'alimentation. 
Fruit de réflexions et de consultations de la part d'une per­
sonnalité scientifique indiscutable, dont la carrière j usqu'ici 
développée est le meilleur garant, le Rapport FRANÇOIS devrait, 
pour le bien de tous, être suivi de très heureuses réalisations au 
cours des prochains mois et des années à venir. 
